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Etude de la structure du perianthe 
chez des Pisonia paleotropicaux 
et description de P. sechellarum sp. nov. (Nyctaginaceae) 

F. Friedmann 


Resume : Le perianthe des Pisonia paleotropicaux est soit du type valvaire a lobes primaires 
opposes aux glandes visqueuses de l’anthocarpe, soit du type valvaire-reduplique (5-plie) a 
lobes primaires reduits et lobes secondaires ± developpes alternes avec les glandes visqueuses. 
Quelques especes sont intermediaires. P. brunoniana, P. lanceolata, P. costata ay ant un 
perianthe du 2 e type, sont done specifiquement distincts de P. umbellifera a perianthe du 
l er type. P. sechellarum sp. nov. a des affinites avec P. umbellifera. 

Summary : The perianth of paleotropical Pisonia species is either valvate with primary lobes 
opposed to the viscid glands of the anthocarp, or valvate-reduplicate (5-plicate) with reduced 
pj-jjuary lobes and i developed secondary lobes alternating with the viscid glands. There are 
some intermediate species. P. brunoniana, P. lanceolata, P. costata have a 5-plicate 
perianth and are therefore specifically distinct from P. umbellifera which has a valvate 
perianth. The affinities of P. sechellarum sp. nov. are near P. umbellifera. 

Francis Friedmann, ORSTOM, Laboratoire de Phanerogamie, Museum national d’Histoire 
naturelle, 16, rue Buff on, 75005 Paris, France. 

Les dernieres prospections botaniques aux Seychelles ont permis de decouvrir un Piso¬ 
nia different des 2 especes deja connues dans ces lies ( P. grandis R. Br. et P. aculeata L.). 
En dehors de ces 2 especes, le seul Pisonia cense exister dans l’Ouest de l’Ocean Indien est 

P. umbellifera (Forster) Seem. (Stemmerik, 1964a : 280). 

L’examen du type de P. umbellifera (Forster s.n ., Tanna, iso-, P), et d’echantillons 

plus recents recoltes aux Nouvelles-Hebrides montre que le Pisonia Seychellois presente des 

affinites certaines avec P. umbellifera par la structure de son perianthe, sans pour autant 

etre identique. , .... „ 

Par contre, des plantes mauriciennes rattachees a P. umbellifera par Stemmerik 

( 1964 a : 276) ont des fleurs totalement differentes, leur perianthe n’ayant pas seulement 
5 lobes valvaires mais 5 grands lobes valvaires-redupliques alternant avec 5 lobes plus petits, 
le sommet du perianthe formant 5 plis dans le bouton floral. Ces 2 structures ne sauraient 
etre confondues. Elies sont en fait reliees par des formes intermediaires comme le montrent 
differentes especes de Pisonia de la region indo-malaise et du Pacifique. 

1. RAPPEL DES CARACTERISTIQUES DE P. UMBELLIFERA (FORSTER) SEEM. 

Skottsberg donne une description des principaux caracteres de 1 espece sous le nom de 
genre Ceodes (1936 : 727). L’etude du type et d’autres echantillons des Nouvelles-Hebrr es 
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montre que les fleurs ont un certain dimorphisme, les fleurs cr etant plus grandes, a eta- 
mines exsertes, les fleurs 9 plus petites, a staminodes + inclus et stigmate plus developpe. 
Le bouton floral est arrondi, a 5 lobes parfaitement valvaires, devenant ± reflechis a 

l’anthese (PI. 1 , 1 - 7 ). 

Le fruit est tres etroitement ovale, attenue vers le sommet, couronne par 5 lobes 
persistants ± etales-divergents et muni de 5 cotes longitudinales produisant un exsudat vis- 
queux. Les lobes persistants sont opposes aux cotes visqueuses (sur une meme ligne longitu- 
dinale) (PL 1, 7bis). Skottsberg ne parle pas de la position relative des lobes et des bandes 
visqueuses. Cependant ce caractere a son importance, comme on le verra par la suite. 

La couleur des fleurs est notee sur differents echantillons recents : « Fleurs blanches » 
(MacKee 24063 , Efate) ; « Flowers rusty pink » ( Gillison 3527, Espiritu Santo) ; « Boutons 
floraux rouge terne » (MacKee 24306, Espiritu Santo) ; « Boutons roses et fleurs blanches » 

(Morat 5467, Pentecote). 

Les feuilles sont de dimensions variables, longues de 9-25 cm avec un petiole relative- 
ment court, environ 1 cm, sur le type (isotype et photos du type in Skottsberg, op. cit. ‘. 
724) et de 5-20 cm sur les echantillons recents avec un petiole nettement plus long, jusqu’a 

4,5 cm. 


2. L’ESPECE SEYCHELLOISE DE PISONIA 


Seuls les fleurs 9 et les fruits sont pour le moment connus. La structure du perianthe 
est comparable a celle de P. umbellifera (PI. 1 ,8-12). Le perianthe a 5 lobes valvaires epais, 
non reflechis a l’anthese, jaune pale, le tube du perianthe etant vert-jaune. Apres l’anthese 
les marges des lobes deviennent un peu involutees. Le style, a stigmate fimbrie, est plus 
court que les lobes. L’anthocarpe est charnu, sub-cylindrique, vert olive, a 5 bandes longitu¬ 
dinales visqueuses opposees aux lobes persistants, ceux-ci rabattus vers le centre et non 


divergents (PI. 


16) 


Nouvelles-Hebrides (couleur des fleurs, orientation des lobes du perianthe, forme des fruits) 
qui permettent de considerer le Pisonia des Seychelles comme une espece distincte. 


Pisonia sechellarum F. Friedmann, sp. nov. 

Arbor ad 15 m aha, caule 0,3-0,5 (-1) m diametro. Folia plerumque verticillata, raro opposita, 
glabra ; lamina elliptica, apice obtusa, basi attenuata, (6-) 14-30 (-40) cm longa ; petiolus 0,5-4 cm on 
gus, in vivo 0,3-0,6 cm crassus. Inflorescentiae femineae paniculiformes, 6-8 cm longae (fructijera 
valde auctae, 20-30 cm longae). Flores feminei tantum visi, umbellulati, terni vel quaterni, pedicel is 
1,5-3 mm longis ; perianthium 4-5 mm longum, carnosum, 5 (-6) lobis valvatis, deltoideis, L J ass ‘ s ’ 
1-1,5 mm longis, pallide luteis, per anthesin haud patentibus, post anthesin inflexis; staminodia * 
15 ; stylus lobis brevior, stigmate fimbriato. Fructus 2,5-4 cm longi, olivacei, sub-cylindracei, infra ap /- 
cem paulo constricti; anthocarpium carnosum, vittis quinque longitudinalibus, lobis remanentibu- 

perianthii oppositis, glutinium secernentibus, instructum. 

Type : Friedmann 5021, lie Silhouette, Seychelles, novembre 1983 (holo-, P ; iso-, P). 

Cette espece a ete trouvee dans une seule vallee de File Silhouette entre 400 et 500 m 
d’altitude et peut etre qualifiee de tres hygrophile. Elle forme sur quelques hectares une 
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1. — Pisonia umbellifera : 1, 2, bouton floral et fleur male (Forster s. n.) ; 3-6, bouton, fleur femelle, pistil, 
partie d’inflorescence (Moral 5467, Pentecote) ; 7, fleur femelle (Gillison 3527, Espiritu Santo) ; 7 bis, sommet 
d’un fruit (Halli 6281, Vate). — P. sechellarum : 8-10, fleur 9, coupe longitudinale, pistil ; 11, 12, parties 
d’inflorescence ; 13, fruits (en pointille les lignes visqueuses) ; 14, 15, sommet d’un fruit en vue apicale et 
coupe longitudinale ; 16, partie d’inflorescence ; 17, rameau feuille (Friedmann 5021). (Tous P). 
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foret ou elle est dominante, accompagnee d’un petit nombre d’autres especes arborescentes 
(Ficus bojeri Baker, Trema orientalis (L.) Blume, Verschaffeltia splendida Wendl.). La sta¬ 
tion est encore intacte et Ton y trouve d’autres especes rares comme Schefflera procumbens 

(Hemsley) F. Friedmann, Piper sp., Pseuderanthemum sp.. Acacia sp., Achyrospermum 
sechellarum Summerh. 

L’echantillon pratiquement sterile ( Horne 555 , K), recolte en 1874 et cite par Baker 
(1877 : 263) sous Pisonia macrophylla Choisy, appartient probablement a cette espece. La 
localite de recolte, a Mahe (Morne Blanc, pres du sommet, alt. env. 600 m) est tout a fait 

comparable du point de vue ecologique a la station de Silhouette. L’espece n’a plus jamais 
ete retrouvee a Mahe depuis. 


3. PISONIA LANCEOLATA (POIRET) CHOISY, DE L’lLE MAURICE 1 

L’espece en question a d’abord ete decrite sous le nom de genre Calpidia (sans nom 
d’espece) par Thouars (1806 : 23 el fig. 8). Poiret en donne une description specifique ori¬ 
ginate et la nomme Calpidia lanceolata (1811 : 38). L’espece fut aussi denommee Pisonia 
calpidia par Steudel et Calpidia ovalifolia par Bojer, puis Choisy fit les combinaions 
P. lanceolata et P. ovalifolia (in DC., Prodr. 13 : 442, 1849). Le nom a retenir parmi ces 
binomes est P. lanceolata (Poiret) Choisy. (Une autre espece de Pile Maurice, P. costata , 
egalement mise en synonymie avec P. umbellifera par Stemmerik (1964a : 280), a des fleurs 

de couleur vert-jaune ressemblant beaucoup a celles de P. grandis, done tres differentes de 
P. lanceolata). ■ 

II n’est pas necessaire de faire une longue description (voir PI. 3, 5-9) pour s’apercevoir 
que la plante mauricienne n’a rien a voir avec P. umbellifera. Le limbe du perianthe est 
d’un rose ± vif, le tube etant de couleur verte. Les grands lobes du perianthe sont en posi¬ 
tion alterne avec les angles visqueux de 1’anthocarpe. Ce sont les petits lobes qui leur sont ) 

opposes (PI. 3,9). Ils seraient done homologues des lobes de P. umbellifera ou de P. sechel¬ 
larum. fl 

Les affinites directes de P. lanceolata se situent plutot pres de P. brunoniana Endl., 
autre espece mise a tort en synonymie avec P. umbellifera. Skottsberg (1936) a montre ‘ 
clairement les differences entre P. umbellifera et P. brunoniana en insistant sur le perianthe 
(la premiere espece a « un perianthe non plie mais distinctement lobe », la seconde un limbe 
perianthe « subentier ou un peu incise, elargi et profondement plie ». Ces differences 
justifiaient une coupure generique selon Skottsberg qui fit de P. brunoniana le type du 
genre Heimerliodendron (« Heimerlia », op. cit . : 737, 738). 

L’espece P. lanceolata , tout en etant affine de P. brunoniana , en est suffisamment dis- f 
tincte par son perianthe profondement incise en 5 grands lobes alternant avec 5 lobes plus 
petits, pour cn -jtre separee au niveau specifique. P. lanceolata (Poiret) Choisy est done bien 
une espece endemique de 1’ile Maurice. 


f 




I. Je remercie W. Strahm d’avoir bien voulu me communiquer des photos de fleurs de P. lanceolata. 



387 



>. _ Pisonia cauliflora : 1, bouton floral en coupe longitudinale ( Robinson 1796) ; 2, fleur (s. coll., cult. 

Bogor). — P. artensis : 3, fleur 9 (Vieillard ? s.n.) ; 4, 5, bouton 9 et tragment de periantlie ouvert (. IcPher- 
son 2272) ; 6, fleur cr (Lecard s.n.). — P. muelleriana : 7, 8, bouton floral et fleur 9 ; 9, fragment de 
perianthe (Forbes 398) ; 10, sommet d’un fruit en coupe ( Kajewskt 2615). — P. all. brunoniana : II, 12, 
bouton floral et fleur ( Fosberg 37807). — P. giganlocarpa : 13, 14, bouton floral et tleur (Webster 14932). 

(Tous ItyS*' < mkk ^ ♦ 
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4. VARIATION DU PERIANTHE CHEZ DES PISONIA D’INDOMALAISIE ET DU PACI- 

FIQUE 

Pisonia cauliflora Scheffer (Nouvelle-Guinee). 

Les lobes du perianthe sont epaissis au sommet, ce qui leur donne un aspect « carene » 
sur leur face interne. Les lobes sont valvaires, le perianthe a done une structure du type 
P. umbellifera (PI. 2, 1, 2). De meme P. sandwicensis Hillebrand a des lobes du perianthe 
epais et valvaires. 

P. artensis (Montr. Barg. Petr. (Nouvelle-Caledonie). 

Les fleurs cr ont des lobes valvaires a marges faiblement involutees (PI. 2, 6). Les lobes 
des fleurs 9 sont plus nettement involutes, chacun formant au sommet un capuchon au 
stade bouton floral (PI. 2, 4, 5). Ils sont epais et ± soudes entre eux par un tissu membra- 
neux qui se dechire le plus souvent a l’anthese (PI. 2,5). Calpidia (Pisonia) pancheriana 
Heimerl (Nouvelle-Caledonie) montre egalement ce caractere de soudure ± irreguliere des 
commissures des lobes valvaires. Calpidia (Pisonia) taitensis Heimerl (de Tahiti) a des lobes 
un peu involutes, de meme que Pisonia gracilescens (Heimerl) Stemm. (Tahiti). 

P. muelleriana Warb. (Nouvelle-Guinee). 

Les lobes du perianthe sont qualifies de « tronques » par Stemmerik (19646 : 464) ce 
qui est imprecis car ils sont en realite fortement involutes, formes d’un tissu epais, leurs 
marges etant soudees par un tissu membraneux (PI. 2, 7-9). Warburg en donne une bonne 
description : « le sommet du perianthe n’est pas reellement lobe mais apparait comparti- 
mente en 5 plis diriges vers l’interieur » (1891 : 305). Sur le fruit les lobes sont indures, per¬ 
sistants ; on distingue leur structure involutee mais le tissu de jonction disparait (PI. 2, 10). 

P. longirostris Teysm. & Binn. (Nouvelle-Guinee, lies Salomon) a un perianthe de 
structure analogue ( Whitmore 6172 , San Cristobal (P), non illustre). 

P. gigantocarpa (Heimerl) Stemm. (Nouvelle-Caledonie). 

Le bouton floral est tronque au sommet, a 5 angles un peu carenes, la marge est 
5-pliee. A l’anthese ie perianthe se deploie en 5 lobes membraneux un peu emargines alter¬ 
nant avec 5 petits lobes acumines correspondant aux 5 angles du bouton floral (PI. 2, 13, 
14). Si l’on compare cette structure a celle de P. muelleriana, on peut penser que les parties 
en relief du bouton floral sont homologues. Les lobes emargines correspondent alors a la 
zone de soudure des lobes de P. muelleriana. 

3. brunoniana Endl. et especes affines (lie Norfolk, etc.). 

La plante representee PI. 2, 11,12 (lies Ryukyu, determinee comme P. umbellifera) a 
un bouton floral faiblement anguleux au sommet, les angles correspondant a ceux visibles 
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3. — Pisonia aff. brunoniana : 1, fleur 9 ( Van Royen 3820, Nouvelle-Guinee Holl.) ; 2, 3, bouton floral et 
fleur c f (Kostermans 18186, W Sumbawa) ; 4, sommet d’un fruit (Conor? 627, Hawai). P. lanceolata . 5, 
6, boutons floraux, vue laterale et apicale ; 7, fleur cr ; 8, fragment de perianthe apres l anthese ( Chen Chi 
Van s.n., in 11264 MAU) ; 9, sommet d’un fruit (Edgerley s.n., in 10105 MAU). — P. grandis : 10, II, bou¬ 
ton floral et fleur cr (Friedmann 4475, Aldabra) i 12, fleur v (C apuron s.n., f.uropa). P. aculeata . 13, 14, 
bouton floral et fleur cr (Decary 10190, Madagascar) ; 15, fleur 9 (Perrier 2233, Madagascar). (Tous P, sauf 

5-9 :TMAU). • -I’ ’ : ’ 
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sur les boutons floraux de P. muelleriana et P. gigantocarpa. A Panthese, la marge du 
perianthe montre une courte lobation, mais ce sont les sinus (angles du bouton floral) qui 
sont homologues des lobes de P. muelleriana ou des petits lobes acumines de P. giganto¬ 
carpa. 

La marge du perianthe est parfois depourvue de lobation, etant seulement 5-pliee, ce 
que montre par exemple une fleur 9 de P. aff. brunoniana (Nouvelle-Guinee) (PI. 3, 1). Les 
5 angles saillants du perianthe persistent au sommet du fruit mur. On s’apergoit alors qu’ils 
sont opposes aux formations visqueuses de l’anthocarpe, comme sur Pechantillon Cowan 627 
de Hawai (PL 3, 4). Sur d’autres echantillons le perianthe peut etre fortement lobe, ce qui 
est plus souvent apparent sur des fleurs or (PL 3,2,5). 

Cette derniere structure est tout a fait comparable a celle de P. lanceolata (Poiret) 
Choisy de Pile Maurice, chez lequel on distingue nettement les petits lobes, opposes aux 
bandes visqueuses de Panthocarpe, des lobes plus developpes, en position alterne (PL 3,5, 
9). La meme structure se retrouve chez P. aculeata (PL 3, 13,14). Chez P. grandis on peut 
determiner des le stade bouton floral la position relative des angles carenes du perianthe, 
opposes aux glandes visqueuses deja visibles a ce stade (PL 3 ,10-12). 


5. SYNTHESE DE CES OBSERVATIONS 


Dans les especes paleotropicales du genre Pisonia au sens large, il existe done des 
especes a perianthe 5-lobe, a lobes ± epais et valvaires que Pon peut qualifier de lobes pri- 
maires du perianthe, indiques par I sur les figures (P. umbellifera, P. sechellarum, P. cauli- 
flora, P. sandwicensis). Plusieurs especes ont un perianthe un peu different, les lobes etant 
legerement involutes et leurs marges imparfaitement soudees (P. artensis, Calpidia panche- 
riana, Calpidia taitensis, P. gracilescens). Chez d’autres especes cette involution est plus 
forte avec soudure des marges par un tissu membraneux. La longueur des lobes I tend ega- 
lement a se reduire (P. muelleriana, P. longirostris). 

La partie membraneuse du perianthe, correspondant a la zone de soudure des lobes, 
peut se developper en un lobe secondaire (II sur les figures) alors que le lobe I regresse, for¬ 
mant un angle saillant sur le bouton floral et parfois un acumen sur la marge du perianthe 
a Panthese. Les lobes I peuvent se reduire au point de ne plus etre apparents ou meme de 
correspondre a un sinus sur la marge du perianthe (P. gigantocarpa, P. brunoniana et 
sp. aff., P. lanceolata). La prefloraison des lobes II est alors du type valvaire-redu- 
plique, puisque les marges de 2 lobes adjacents forment une Crete saillante a leur jonction 


(PL 3,2,5). 

Les lobes I sont epais, generalement persistants au sommet du fruit et opposes aux 
structures glanduleuses-visqueuses de Panthocarpe. Les lobes II sont plus membraneux, ils 
peuvent se desagreger ± sur le fruit et sont en position alterne par rapport aux structures 
glanduleuses. 

On peut considerer ces differents etats du perianthe comme representant des stades 
d’une serie evolutive, le perianthe a lobes valvaires correspondant a un stade primitif, l e 
perianthe a marge 5-pliee ou a lobes secondaires developpes correspondant a un stade plus 
evolue. II faut aussi postuler que les structures glanduleuses de Panthocarpe ont garde la 
meme position au cours de cette evolution. 


> 
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Skottsberg (1936), en se basant sur Pandro-gynecee, estimait que P. sandwicensis 
\ (« Rockia ») est plus evolue, car dioique, que P. brunoniana (« Heimerliodendron ») qui est 

( hermaphrodite. De meme, cet auteur voyait des affinites entre P. sandwicensis et P . acu- 

I leata (par exemple) du fait des fleurs « sessiles », les bracteoles formant un « calycule » 

I juste sous le perianthe (op. cit. : 740). La structure du perianthe suggere au contraire que 

/ ces especes ne sont pas proches parentes dans le genre Pisonia s. 1., mais plutot aux extremi- 

tes opposees d’une serie evolutive. 

Les differents caracteres n’ont manifestement pas evolue parallelement. La position des 
bracteoles temoigne d’un stade d’evolution (de contraction) des inflorescences assez avance, 
chez des especes au perianthe aussi different que P. sandwicensis et P . aculeata. De meme, 
• ( la dioecie ou la presence d’un rostre sur le fruit n’impliquent pas forcement que les especes 

' qui ont ces caracteres sont proches parentes. 

Si l’on compare cette serie evolutive du perianthe des Pisonia avec les autres Nyctagina- 

i cees, il apparait que les Pisonia ont suivi la tendance de la famille a realiser un perianthe 

, corollin ± pigmente et ceci a partir de fleurs reduites et inapparentes. Les fleurs de P. gigan- 

tocarpa, P. brunoniana ou P. lanceolata sont tout a fait homologues par leur structure et 

f parfois leur couleur de celles de Mirabilis jalapa. , 

Une autre tendance, a peine esquissee chez Pisonia, est la mise a contribution d organes 

extra-floraux pour l’attraction des pollinisateurs, comme chez Bougainvillea par exemple. 

Une observation interessante a ete faite chez P. artensis, montrant une evolution en ce sens. 

is Les fleurs sont assez insignifiantes mais les feuilles proches de Pinflorescence sont decolo- 

i- rees-blanchatres a la face superieure, la face inferieure restant verte ; elles jouent^ainsi un 

j-; role de signal (McPherson 2272, Nouvelle-Caledonie (P), « feuilles signal dans l’mflores- 

nt cence, vert blanchatre dessus, vertes dessous... »). 

us | « c ._. as, ***** ' 1 ; 

a- 6. CONSIDERATIONS TAXONOMIQUES 

;Si| Les genres Ceodes Forster, Calpidia Thouars, Rockia Heimerl et Heimerliodendron 
)f- Skottsb. ont ete regroupes sous Pisonia L. par Stemmerik (1964a), a juste raison, car ils 

he r constituaient un decoupage tout a tait artificiel de ce groupe d especes. 
del Le caractere « structure du perianthe » permet d’envisager une nouvelle subdivision au 
ei niveau infragenerique, probablement plus satisfaisante que celles qui ont ete proposees 
du- (« Ceodes » regroupant les especes a lobes 1 valvaires, « Pisonia » celles a perianthe 5-p le 

iofli et/ou a lobes II), mais ceci depasse le cadre de la presente etude. 

C’est surtout au niveau specifique que des ameliorations peuvent etre apportees dans 
J l’immediat. Ainsi le conglomerat disparate qu’est devenu P. umbellifera auct^ ne peut_ etre 
* maintenu. II faut en slparer P. lanceolata (Poiret) Choisy, P. costala (Bojer Cho.sy 
IfC (toutes 2 de Pile Maurice) et, comme le proposait Skottsberg, P. brunoniana Endl. y com- 
Pris les especes qu’il considere comme synonymes : P. sinclaim Hook. f. et P. mooriana 
Jt F. Muell. Enfin, Calpidia pancheriana Heimerl et C. taitensis Heimerl doivent probabe- 
{^1 ment aussi en etre separees pour donner une image taxonomique plus fidele de la diver. 

pltif du genre Pisonia. 
le*' 
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